
Introduction
Le développement inclusif devient de plus 
en plus une priorité pour les organisations 
de développement. Cette approche pousse 
les organisations à répondre aux besoins 
particuliers des personnes handicapées 
dans des secteurs de développement 
spécifiques. Entre autres, on accorde une 
attention grandissante aux besoins des 
personnes handicapés en matière d’eau, 
d’assainissement et d’hygiène (WASH). 
Depuis 2007, Vision mondiale et la Fonda-
tion Conrad N. Hilton ont créé un partenariat 
avec le Collaboratory, le centre de recher-
che appliquée et d’apprentissage par projet 
du collège Messiah, pour financer l’étude 
WASH et handicaps en Afrique (AWDS). 
L’AWDS cherche à améliorer l’accès des 
personnes handicapées aux équipements 
WASH dans les communautés du Mali, 
du Niger et du Ghana ciblées par Vision 
mondiale et l’Initiative pour l’eau en Afrique 
de l’Ouest (WAWI). Une des principales 
façons dont l’AWDS cherche à répondre 
aux besoins des personnes handicapées 
consiste à développer des technologies 
d’assistance simples et abordables en eau, 
assainissement et hygiène. 

Dans le cadre de l’étude AWDS, les tech-
nologies d’assistance sont conçues dans 
chacun des trois pays ciblés. Le processus 
est déjà en cours au Mali. Les technolo-
gies conçues à ce jour sont basées sur les 
besoins et les préférences des personnes 
handicapées vivant dans les communau-
tés rurales maliennes ciblées par Vision 
mondiale. Un sondage et des groupes de 
discussion ont été organisés dans les com-
munautés ciblées pour identifier les priori-
tés des personnes handicapées en matière 
d’eau d’assainissement et d’hygiène. Ce 
sondage et ces groupes de discussion ont 
montré que les personnes handicapées fai-
saient face à d’importantes difficultés dans 
les trois domaines suivants : 

•	 Accès à des pompes manuelles et leur 
utilisation

•	 Transport et utilisation domestique de 
l’eau

•	 Accès aux latrines et leur utilisation

Dans le présent document, nous présen-
tons deux solutions technologiques con-
çues par des personnes handicapées pour 
faciliter leur accès aux latrines et l’utilisation 
de celles-ci : les chaises de latrines et un 
système de repérage du trou de latrine 
pour les personnes handicapées visuelles. 
Ces technologies ont été conçues et fabri-
quées dans le contexte des pays en dével-
oppement en utilisant uniquement des 
matériaux et des techniques de construc-
tion disponibles sur place. Nous espérons 
que ces technologies puissent être utiles à 
d’autres qui travaillent avec les personnes 
handicapées dans le monde en développe-
ment. 

Contraintes relatives à 
l’assainissement et aux 
latrines
Les résultats du sondage et des groupes 
de discussions ont mis en lumière les nom-
breuses difficultés auxquelles sont con-
frontées les personnes handicapées en 
matière d’assainissement et d’utilisation 
des latrines. Dans les communautés 
ciblées au Mali, plus de 60 pour cent des 
foyers ruraux ont déclaré qu’elles n’avaient 
pas de latrine. Beaucoup de gens qui n’ont 
pas de latrine urinent en aval de l’aire des 
bains de l’enceinte familiale et la plupart 
des gens vont à l’extérieur de leur enceinte 
pour déféquer (habituellement dans la 
« brousse » ou les champs adjacents). 
L’absence de latrines dans la plupart des 
enceintes familiales pose des défis uniques 
aux personnes handicapées. Ceux et celles 
qui ont une mobilité réduite doivent régu-
lièrement parcourir de longues distances. 
De nombreuses personnes handicapées 
choisissent d’attendre la tombée de la nuit 
pour se soulager et ainsi trouver un endroit 
discret plus près de la maison. Cependant, 
cette pratique comporte un risque accru de 
rencontrer des serpents vénéneux ou des 

scorpions ou encore de se blesser autre-
ment. 

Trente-cinq pour cent des répondants du 
sondage ont déclaré que leur enceinte 
avait une latrine traditionnelle et cinq pour 
cent, un type quelconque de latrine amé-
liorée. Quatre-vingt-cinq pour cent des 
personnes handicapées ayant accès à une 
latrine ont indiqué qu’elles doivent toucher 
le plancher de la latrine pour s’y installer ou 
pour se stabiliser. Seuls 14 pour cent des 
répondants ont indiqué qu’ils utilisaient un 
accessoire fonctionnel pour les aider à uti-
liser la latrine. 
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Les problèmes les plus difficiles sont probablement liés à 
l’accroupissement et au nettoyage. Les personnes ayant une 
mobilité réduite des membres inférieurs du corps ont souvent de 
la difficulté à effectuer une ou plusieurs des actions suivantes : 
a) s’abaisser pour s’accroupir; b) maintenir une position accroupie 
sans se soutenir avec ses mains; c) se nettoyer après avoir défé-
qué; et d) se relever et retourner à la position debout après avoir 
fini.

Chaises de latrine
Pour réduire au minimum les nombreux défis notés à propos de 
l’utilisation des latrines, on a créé et testé des solutions conçues 
pour procurer un siège adéquat et aider le nettoyage personnel. 
Les principales technologies développées sont des sièges de 
latrine en terre cuite et des chaises de latrine en métal et en bois. 

Sièges de latrine en terre cuite
Les sièges de latrine en terre cuite peuvent constituer une solution 
peu coûteuse pour les personnes handicapées qui n’ont pas assez 
de force dans le bas du corps pour s’accroupir (voir Figure 1). 
Dans nombre de villages et de villes de taille moyenne de la région 
cible, il y a des potiers traditionnels qualifiés qui fabriquent des 
récipients en terre cuite pour le transport et l’entreposage de l’eau. 
Des représentants de l’AWDS ont travaillé avec un potier local à la 
création et à l’essai de plusieurs prototypes pour les latrines tradi-
tionnelles et le système sanplat (plateforme d’assainissement). On 
peut produire ces sièges au coût abordable d’environ de 400 à 1 
500 francs CFA (de 0,80 à 3,00 $US) l’unité. 

Le processus de développement de la technologie a montré 
que les personnes handicapées avaient différentes préférences 
en ce qui concerne la hauteur du siège, lesquelles dépendaient 
de leur handicap spécifique et de la taille et du type de trou de 
latrine. Cependant, les essais sur le terrain ont montré que la hau-
teur standard de ces sièges devrait être entre 15 et 20 cm. Les 
sièges circulaires pour les latrines traditionnelles devraient avoir 
un diamètre d’environ 25 cm, mais cela peut varier selon la taille et 
la forme de la latrine. Il faudrait fabriquer les sièges en terre cuite 
pour la latrine sanplat simplement en respectant les dimensions du 
trou de la latrine. Le bord du haut devrait être large et bien arrondi 
pour procurer plus de confort à l’utilisateur. 

La plupart des personnes handicapées qui ont fait l’essai de ce 
type de siège pendant une période de six mois l’ont approuvé. En 
plus de permettre d’éviter de s’asseoir directement sur le trou de la 
latrine, le faible coût et la fabrication locale facile sont deux autres 

caractéristiques attrayantes du siège en terre cuite. Ce type de 
siège résiste aux intempéries et peut être laissé dans la latrine 
toute l’année. 

Malgré les avantages des sièges en terre cuite, les essais ont 
mis à jour quelques problèmes mineurs. Les sièges sont lourds 
et doivent être installés et enlevés à chaque utilisation pour que 
les autres membres de la famille puissent utiliser la latrine. Dans 
certains cas, un autre membre de la famille doit aider à installer et 
enlever le siège en argile. De plus, bien que le nettoyage personnel 
est quelque peu facilité et plus hygiénique que lorsque l’utilisateur 
est assis directement sur le trou, certaines personnes ont encore 
de la difficulté à atteindre les fesses avec une poignée d’eau. Les 
sièges peuvent être cassants et il faut les manipuler avec soin 
pour éviter qu’ils brisent suite à un choc. Quelques personnes 
ont indiqué qu’elles étaient légèrement inconfortables lorsqu’elles 
s’asseyaient sur le siège parce que l’argile cuite était rugueuse. 

Chaises de latrine en métal
Les représentants de l’AWDS ont travaillé avec des métallurgistes 
et des bénévoles pour concevoir et tester des chaises de latrine 
en métal afin d’offrir un accessoire fonctionnel plus facile à trans-
porter et à laver (voir Figure 2). Plusieurs prototypes ont été créés 
et essayés sur une période de 18 mois avec des bénévoles mas-
culins et féminins.

Les essais des chaises de latrine en métal ont permis d’identifier 
de nombreuses caractéristiques techniques qui accroissent la 
fonctionnalité et le confort global des chaises. Par exemple, la 
hauteur optimale de la chaise de latrine doit normalement être 
d’environ 20 cm. Cette hauteur est basée sur les préférences des 
utilisateurs et le besoin que la chaise soit suffisamment proche du 
trou de la latrine pour éviter de souiller le plancher de la latrine. Le 
siège peut être plus haut par rapport au plancher de la latrine s’il 
doit être installé un objet ou si l’utilisateur a besoin d’une position 
plus haute en raison d’un handicap physique. De plus, les spécifi-
cations du siège de latrine peuvent varier selon les préférences de 
l’utilisateur. Cependant, les essais terrain ont montré que le siège 
doit avoir une largeur de 15 à 25 cm, et que la plupart des gens 
préfèrent habituellement une largeur de 20 à 25 cm. La longueur 
de la portion siège de la chaise devrait être d’environ 30 cm. 

Notons également que les modèles de chaise en métal sont 
ouverts à un bout. Cette ouverture est nécessaire pour faciliter 
l’accès de la main pour le nettoyage et le rinçage après la déféca-
tion. L’ouverture du siège n’a pas besoin d’être plus grande que 
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Figure 2. Prototype de chaise de latrine en métal. 

Figure 1. Siège de 
latrine en terre cuite 
utilisée dans une 
latrine sanplat.
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la largeur maximum du siège. Les premiers prototypes de chaise 
avaient un siège circulaire (ou fermé) et ne comprenaient pas ces 
ouvertures. Les commentaires des utilisateurs ont rapidement 
montré que ce modèle ne permettait pas l’accès et le nettoyage 
manuels efficaces et les modèles subséquents ont été modifiés en 
conséquence.

Les essais terrain ont aussi montré que la largeur totale de la chaise 
ne devrait pas dépasser 50 cm, car lorsqu’elle est plus large, il devi-
ent difficile de l’introduire et de la sortir de beaucoup de latrines. 
La profondeur de la plupart des chaises (c.-à-d. la distance entre 
l’avant et l’arrière de la chaise) doit être un peu plus grande que la 
longueur de leur siège. En général, la profondeur des chaises est 
de 35 à 45 cm. En réduisant la largeur de la chaise, les personnes 
handicapées ont moins de difficultés à transporter celle-ci entre 
la maison et la latrine. En plus de respecter les dimensions de la 
chaise, il faut aussi s’assurer que celle-ci soit stable. Des barreaux 
fixés dans le bas des pattes de la chaise peuvent améliorer la sta-
bilité du siège et empêcher que les pattes ne s’enfoncent dans le 
sol. 

Les poignées de chaque côté du siège de latrine sont utilisées 
principalement pour bien installer le siège et pour s’abaisser sur 
le siège et se relever. La hauteur des poignées latérales doit donc 
dépendre de la force et des préférences de l’utilisateur. Pour la plu-
part des gens, les poignées doivent s’étendre à environ deux fois la 
hauteur du siège (habituellement de 40 à 45 cm). Cependant, cer-
taines personnes handicapées et aînés préfèrent de poignées laté-
rales plus élevées car cela leur permet d’utiliser la chaise comme 
aide à la marche. Lorsque la chaise est utilisée ainsi, la personne 
peut laisser son accessoire fonctionnel (tricycle, béquilles, etc.) à 
l’extérieur de la latrine, entrer avec l’appui de la chaise et ainsi 
éviter de se souiller par contact direct avec le plancher de la latrine 
ou du bain. Les poignées de chaise utilisées comme aide à la 
marche doivent avoir une hauteur de 65 à 70 cm.

Les chaises en métal peuvent être fabriquées par des travailleurs 
des métaux locaux; elles sont confortables, portables, solides et 
détériorent peu lorsqu’elles sont exposées à l’eau et au soleil. 
Cependant, leur principal désavantage est leur coût, lequel est en 
général de 8 000 à 10 000 francs CFA (de 16 à 18 $US), selon le 
modèle et la quantité de métal et de soudage requise. En l’absence 
d’une forme d’aide, ce coût est prohibitif pour la plupart des per-
sonnes handicapées des communautés rurales du Mali.

Chaises de latrine en bois
L’AWDS a aussi examiné des chaises de latrine en bois moins 
coûteux. Plusieurs modèles ont été créés, essayés et améliorés 
sur une période de deux ans. Les principes mentionnés pour les 
chaises en métal s’appliquent aussi généralement au développe-
ment des chaises en bois. Toutefois, des artisans locaux peuvent 
fabriquer ces chaises à un coût beaucoup plus bas, soit environ 1 
000 à 2 500 francs CFA (de 2 à 5 $US). La plupart des personnes 
handicapées ayant une mobilité réduite des membres inférieurs du 
corps peuvent utiliser un modèle standard qui a été développé (voir 
figure 3). Les essais terrain ont montré que les dimensions idéales 
de la chaise sont : largeur d’environ 51 cm, longueur d’environ 42 
cm et hauteur d’environ 40 cm. La figure 4 présente les dimensions 
recommandées du siège de chaise de latrine en bois. 

On peut facilement éviter l’inconfort causé par le fil de métal mince 
utilisé pour attacher les pièces de la chaise en pratiquant des rain-
ures dans le bois avant de monter la chaise. Lorsque le siège est 

attaché au cadre de la chaise, le fil peut être enchâssé dans les 
rainures creusées à l’avance de manière à produire une surface de 
siège plus douce. Il faut aussi raboter les bouts des morceaux de 
bois qui entrent en contact avec la personne assise de manière à 
créer des bords plus lisses et confortables.

En plus d’être abordable, le modèle en bois est léger, facile à trans-
porter et à l’épreuve des intempéries. En principe, les chaises en 
bois durent plusieurs années sans qu’il soit nécessaire de les rem-
placer. Mais avec le temps, leur utilisation fréquente et leur expo-
sition à long terme à la pluie et au soleil peuvent réduire la force 
des fils d’attache. Il faudra peut-être serrer ou remplacer les fils 
d’attache aux deux ou trois ans si la chaise est généralement gar-
dée à l’extérieur près de la latrine. 

Défis particuliers pour les personnes ayant 
une déficience visuelle
Pour les personnes ayant une déficience visuelle, traverser la 
cour et se rendre à la latrine peut être difficile, tout comme pour 
les personnes ayant d’autres handicaps. Mais le plus grand défi 
des personnes ayant une déficience visuelle est de repérer le trou 
de la latrine et de bien se placer au-dessus de celui-ci en posi-
tion accroupie. Au Mali et au Niger, on a noté que la plupart des 
personnes ayant une déficience visuelle utilisent tout simplement 
leurs mains sans protection pour repérer le trou. 
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Figure 3. Siège de latrine en bois de taille standard créé par l’AWDS.

Figure 4. Dimensions recommandées pour le siège de 
la chaise.  A = 18 cm, B = 30 cm, C = 25 cm.
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Système de repérage de trou de latrine
Une méthode simple et peu coûteuse d’aider les personnes ayant 
une déficience visuelle a été mise à l’essai au Mali. Cette méthode 
comporte l’utilisation de ficelles auxquelles sont attachées des 
pierres (voir figure 5). Une ficelle à laquelle est attachée une pierre 
à chacune de ses extrémités est suspendue aux murs latéraux 
de la latrine sanplat. Une deuxième ficelle est attachée au centre 
de la première ficelle, directement au-dessus du trou de la latrine. 
Une pierre attachée au bout inférieur de cette ficelle verticale pend 
dans le trou de la latrine à environ 40 ou 50 cm sous la surface du 
sol de la latrine sanplat. Cette ficelle verticale est maintenue dans 
cette position en permanence et ne doit pas être enlevée (car son 
bout inférieur est souillé) sauf lors de réparations.

Une personne ayant une déficience visuelle peut repérer cette 
ficelle, et l’emplacement approximatif du trou de la latrine, à l’aide 
de sa main. Lorsqu’elle s’abaisse dans une position accroupie, 
elle peut alors maintenir une main sur la ficelle pour se placer 
avec précision au-dessus du trou. Alors qu’elle est accroupie, 
son corps pousse la ficelle sous tension vers le côté. Ce système 
a été essayé pendant 12 mois et l’on a conclu que les adultes 
ayant une déficience visuelle n’ont aucune difficulté à en maîtriser 
l’utilisation. Il arrivait que les autres membres du foyer enlèvent 
la ficelle ou que des enfants curieux jouent avec le système ou 
le perturbent. Cependant, après un an d’essais dans une famille 
composée d’un père avec une déficience visuelle, d’une mère et 
de plusieurs jeunes enfants (à qui l’on avait expliqué à quoi servait 
la ficelle), aucune perturbation du système n’avait été rapportée. 
Pour réduire la fréquence des réparations, la ficelle devrait pré-
férablement résister à la détérioration causée par l’eau ou les ray-
ons ultraviolets du soleil. Pour les essais, on a utilisé une corde 
peu coûteuse et résistante aux rayons UV. 

Conclusion
Dans les régions rurales de l’Afrique de l’Ouest, des défis impor-
tants empêchent les personnes handicapées d’avoir pleinement 
accès aux équipements d’eau, d’assainissement et d’hygiène. 
Pour surmonter ces défis, l’AWDS a conçu et essayé des acces-
soires fonctionnels et abordables dans des communautés cibles 
du Mali. L’AWDS a travaillé pendant plusieurs années avec des 
personnes handicapées à concevoir et à essayer des prototypes 
d’accessoires fonctionnels. des personnes handicapées des com-
munautés ciblées ont clairement indiqué que les deux accessoires 
fonctionnels présentés dans le présent article constituent des solu-
tions techniques idéales. Nous espérons que les spécifications 
présentées ici soient utilisées pour aider d’autres personnes tra-
vaillant avec les personnes handicapées dans le monde en dével-
oppement. 

Informations supplémentaires
Pour en savoir plus, veuillez vous référer au rapport complet sur 
le travail de l’AWDS au Mali, lequel est disponible dans le site 
Web indiqué ci-dessous. Ce rapport contient les spécifications 
d’autres accessoires fonctionnels dans les domaines de l’eau, de 
l’assainissement et de l’hygiène. 

www.messiah.edu/collaboratory/media_press/documents/hiltonre-
port_reducedsize.pdf

Pour de plus amples informations sur l’AWDS, n’hésitez pas à 
communiquer avec Nathaniel Kamban à nkamban@messiah.edu

ECHOcommunity.org – Bilan de la 
première année   
C’est à la Conférence de l’Asie du Sud-est d’octobre 2011 
qu’ECHO a inauguré ECHOcommunity.org, le nouveau site Web 
et portail internet pour les membres de son réseau. Comme il fonc-
tionne maintenant depuis un an, nous avons décidé d’informer nos 
lecteurs et lectrices à propos de l’utilisation de ce site. Au 30 sep-
tembre, 17 136 personnes ou organisations avaient visité le site. 
Ils et elles avaient visionné 234 596 pages, avec une moyenne de 
6,9 pages par visite, et passé 7,5 minutes par visite en moyenne. 
Ces visiteurs proviennent de plus de 169 pays et parlent plus de 
60 langues différentes. Nous comptons maintenant plus de 3 543 
membres actifs et 1 262 d’entre eux se sont joints à ECHO depuis 
l’inauguration du site Web en octobre 2011.

Nous voulons qu’ECHOcommunity.org devienne bien plus qu’une 
simple source d’informations; nous voulons qu’il devienne un outil 
de réseautage. Les caractéristiques suivantes sont devenues très 
populaires au sein d’ECHOcommunity.

Les cours et conférences d’ECHO sont annoncés dans le 
calendrier d’événements. On peut s’inscrire aux cours d’ECHO 
directement dans le site qui contient également des hyperliens 
pour s’inscrire aux conférences d’ECHO. 

Le site peut être traduit dans 54 langues différentes. Il s’agit 
cependant de traductions automatiques dont la qualité est loin 
d’être parfaite. Le site contient également plusieurs documents 
techniques et d’information qui ont été traduits professionnelle-
ment dans quelques langues que l’on peut télécharger.
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Figure 5. Système de repérage de trou de latrine créé par l’AWDS.
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On peut aussi chercher et télécharger gratuitement de nom-
breux documents, notamment les Notes techniques d’ECHO, les 
Notes de développement d’ECHO, les ECHO Asia Notes et beau-
coup d’autres. Le nouveau livre Agricultural Options for the Poor 
ne peut être téléchargé gratuitement mais on peut se procurer une 
copie papier à la librairie d’ECHO.

Les groupes sont disponibles. Joignez-vous à des groupes 
organisés par région géographique, plantes populaires ou tech-
niques agricoles. Les groupes incluent des forums et des blogues 
vous permettant de consulter des informations soumises par 
d’autres ou de commencer un nouveau sujet en posant une ques-
tion aux autres membres du groupe.

Des informations sur nos projets de recherche sont également 
affichées dans le site; vous avez aussi l’occasion de contribuer des 
informations sur vos projets.

Informations sur les semences. Des informations détaillées sur 
les plantes et les semences sont disponibles pour vous aider à 
décider ce que vous devriez planter et comment vous y prendre. 
Nous vous encourageons à présenter vos rapports d’essais de 
semences à la Banque de semences d’ECHO en utilisant le formu-
laire disponible sur ce site. Ceci nous aidera à mieux comprendre 
quels cultures poussent le mieux sous diverses conditions. 

Demandez des sachets de graines d’essai à notre magasin en 
ligne (ce service est offert uniquement aux spécialistes en dével-
oppement actifs)

Forum des articles d’EDN. Dites-nous les sujets que vous aimer-
iez que les prochains numéros d’EDN abordent et soumettez des 
propositions d’article.

Communiquez avec nous. Le lien « Communiquez avec nous » 
vous permet d’envoyer une demande d’information directement à 
notre service de réponse technique. 

Hyperliens. Nous avons mis à jour notre liste d’hyperliens par sujet 
vers des sources d’informations externes. Cette liste inclut nombre 
des liens mentionnés dans le livre Agricultural Options for the Poor. 

Centre de carrières. Les spécialistes en développement actifs 
peuvent afficher et consulter les offres d’emploi liées au dével-
oppement.

Autres caractéristiques que nous espérons rendre bientôt dis-
ponibles:

Banque de semences d’Asie pourrait bien être disponible lorsque 
vous recevrez cette publication.

Inscription en ligne à toutes les conférences, symposiums et 
forums de réseautage d’ECHO en passant par ce site.

Nous comprenons que vous avez le droit à la confidentialité de 
vos renseignements personnels. Dans ECHOcommunity.org, vous 
pouvez décider quels informations personnelles vous voulez ren-
dre publics dans le réseau. 

Avec ECHOcommunity.org, vous pouvez nous dire quels types 
d’avis par courriel vous désirez recevoir. Nous pouvons vous 
aviser des activités d’un groupe auquel vous appartenez, lorsque 
des événements sont affichés dans le site et nombre d’autres situ-
ations. Cependant, nous comprenons, surtout lorsque vous avez 
un accès limité à l’internet, qu’il se peut que vous ne voudriez pas 
recevoir un grand nombre de courriels supplémentaires. Vous êtes 
en mesure de contrôler les types d’avis que vous recevez.

Guides sanitaires Hesperian
Les guides sanitaires Hesperian sont dis-
ponibles dans plus de 80 langues; des ver-
sions numériques sont disponibles dans 26 
langues.

Naviguez à http://hesperian.org/books-
and-resources/resources-in-french/ pour 
trouver des hyperliens pour plusieurs des 
livres mentionnés ci-dessous. Une ver-
sion pdf de certains de ces livres peut être 
téléchargée gratuitement ou lue en ligne. 
On peut aussi acheter des copies papier de 
ces livres. Nous présentons ci-dessous de 
l’information tirée du site Web de Hesperian 
sur quelques-uns de leurs livres.

Le site Web permet également aux per-
sonnes de créer leur propre documentation 
sur la santé (par ex. des livrets de forma-
tion) en utilisant un outil en ligne qui est 
présentement soumis à des essais. Du 
texte et des images sont disponibles gratu-
itement dans le site de Hesperian.

Là où il n’y a pas de docteur

« Le plus largement utilisé des manuels de 
soins destinés aux soignants, éducateurs, 
et aux autres personnes impliquées dans 
les soins de base, et dans la propagation 
mondiale des programmes de soin et de 
santé. » La plus récente édition de ce livre 
contient des mises à jour sur la malaria, le 
VIH et plus encore. 

Chapitres inédits de la prochaine édition 
de Là où il n’y a pas de docteur 

« On y aborde notamment les soins pour 
les nouveau-nés, l’allaitement et la nutri-
tion. Ce sont les premiers chapitres com-
plétés d’une future édition du 21e siècle de 
notre livre phare. »

Quand les femmes n’ont pas de médecin

« Une ressource essentielle pour toute 
femme ou travailleuse de la santé qui 
désire améliorer sa santé et celle de sa 
communauté, et pour toute personne désir-

ant apprendre à propos des problèmes qui 
touchent les femmes différemment des 
hommes. Parmi les sujets abordés, il y a 
notamment la santé de la reproduction, les 
préoccupations des filles et des femmes 
matures, la violence et la santé mentale. »

Helping Health Workers Learn (Aider les 
travailleurs et travailleuses de la santé à 
apprendre)

« Une ressource indispensable pour les 
formateurs en santé, ce livre montre - avec 
des centaines de méthodes, d’aides et de 
stratégies d’apprentissage - comment ren-
dre la formation en santé mobilisante et 
efficace, et comment encourager la par-
ticipation de la communauté au moyen de 
l’éducation participative. » 

L’enfant handicapé au village

« Ce manuel est une ressource riche en 
informations claires et détaillées, ainsi 
qu’en mesures faciles à mettre en œuvre. 

Livres, sites Web et autres ressources
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Essais de variétés de 
légumes-feuilles annuels
par Amy VanNocker et Vanessa Reed, 
anciennes stagiaires d’ECHO

Introduction
Les légumes-feuilles annuels poussent 
vite, tolèrent habituellement mieux l’ombre 
que les légumes-fruits (par ex. la tomate 
et le poivron) et n’occupent pas beaucoup 
d’espace. On peut les cultiver dans des 
petits potagers ou des contenants à prox-
imité de la maison et on peut facilement 
les intégrer dans de nombreux plats tradi-
tionnels pour en améliorer la valeur nutri-
tionnelle. L’année dernière, nous avons 
évalué dix variétés de légumes-feuilles 
annuels (voir Tableau 1) pour en déter-
miner le potentiel de production rapide 
d’importantes quantités de biomasse 
comestible, la capacité de bien pousser 
dans notre région subtropicale et la résis-
tance à la montée à graines (floraison et 
grenaison prématurées) tout en produisant 
des graines au bon moment. La tolérance 
à la chaleur était importante pour nous et 
c’est pourquoi la plupart des variétés choi-
sies proviennent d’Asie. Cet essai nous a 
permis de mieux connaître des variétés 
prometteuses que nous n’avions pas dans 
notre banque de semences. En se bas-
ant sur les résultats obtenus et le résumé 
d’informations que nous présentons ci-
dessous, le personnel d’ECHO a ajouté 
quatre variétés de semences à sa banque 
de semences; des sachets d’essai de ces 

variétés sont maintenant disponibles pour 
notre réseau international.

Méthodes
Cet essai de variétés s’est déroulé sur la 
ferme mondiale d’ECHO dans le sud-ouest 
de la Floride (17391 Durrance Road, North 
Fort Myers, FL 33917). Les variétés ont été 
plantées dans trois plates-bandes suré-
levées mesurant 18 m (60 pieds) de long. 
Chaque plate-bande a été divisée en 10 
lopins et chaque variété a été plantée dans 
un des 10 lopins choisi au hasard. Chaque 
lopin comportait trois rangs de sept plantes 
chaque (pour un total de 21 plantes par 
lopin).

On a désherbé les plates-bandes le 10 
novembre. Le lendemain, on a répandu 
un engrais NPK (6 % d’azote, 2 % de 
phosphore et 6 % de potassium) à raison 
d’environ 100 g/m2 ou 1 t/ha (2 livres par 
100 pieds carrés). Les graines des 10 
variétés ont été plantées (deux graines par 
cellule) dans des caissettes de cinquante 
cellules dans la pépinière de propagation le 
19 octobre et ont été transplantées dans les 
plates-bandes le 17 novembre. Les plantes 
n’ont reçu aucun autre engrais et aucun 
pesticide ou fongicide ne fut appliqué. Les 
plantes ont été irriguées au goutte-à-goutte 
environ deux fois par semaine chaque fois 
pendant de deux à trois heures.

Les légumes-feuilles ont été récoltés le 15 
décembre, le 22 décembre et le 5 janvier. 
(Nous avons cessé la récolte le 5 janvier 

parce qu’un gel survenu le 3 janvier a 
tué ou endommagé la majeure partie des 
légumes-feuilles à tel point qu’ils n’étaient 
plus commercialisables.) On a récolté les 
légumes verts avec un petit couteau en 
dents de scie et les a placés avec leurs 
tiges dans un seau d’eau jusqu’à ce qu’ils 
soient pesés (la pesée a eu lieu pas plus de 
10 minutes après la récolte). Nous avons 
récolté des feuilles de Toscano Kale, de Hon 
Tsai Tai et de Purple Mizuna; dans le cas 
des autres variétés qui poussent en pomme 
(et n’ont pas de feuilles détachées), on a 
récolté les pommes entières. On a pesé les 
récoltes à l’aide d’une balance numérique 
dont la précision était de 0,1 grammes. Le 
nombre de plantes et le poids cumulatif de 
chaque variété de légumes verts ont été 
inscrits pour chaque plate-bande.

Après la dernière récolte de feuilles, nous 
avons poursuivi la surveillance de la florai-
son et de la grenaison des plantes. Nous 
avons réalisé un essai de saveur informel 
(à la vue) des feuilles cuites à la vapeur le 
6 janvier. Les treize employés et stagiaires 
d’ECHO qui ont participé à la dégustation 
ont identifié leurs variétés préférées et 
enregistré leurs impressions générales.

Nous avons terminé l’essai en champ 114 
jours après l’ensemencement. Les don-
nées sur les rendements ont été analysés 
à l’aide d’un logiciel de statistique (SPSS).

BANQUE DE SEMENCEs D’ECHO

Il est destiné à tous ceux qui sont impliqués 
dans le bien-être des enfants handicapés, 
spécialement ceux vivant dans des com-
munautés aux ressources limitées. »

A Community Guide to Environmental 
Health (Guide communautaire sur la 
santé environnementale)

« Ce guide contient des informations, des 
témoignages et des instructions sur des 
technologies simples qui aident les pro-
moteurs de la santé, les militants envi-
ronnementaux et les dirigeants commu-
nautaires à prendre en charge leur santé 
environnementale. » Certains des chapi-
tres de ce livre sont également disponibles 
séparément dans de courts livrets (Les 
pesticides sont toxiques; Assainissement 

et propreté pour un environnement sain; De 
l’eau pour la vie)

A Health Handbook for Women with Dis-
abilities (Guide de santé pour femmes 
handicapées)

« Élaboré avec la participation de femmes 
handicapées dans 42 pays, ce guide aide 
les femmes à surmonter les barrières des 
stigmates sociaux et des soins inadéquats 
pour améliorer leur santé générale, leur 
estime de soi et leur autonomie en tant que 
membres actives de leur communauté. »

HIV, Health and Your Community (Le 
VIH, la santé et votre communauté)

« Ce guide complet et facile à comprendre 
pour les travailleurs de la santé qui font face 

à la pandémie du VIH dans leurs commu-
nautés couvre des sujets comme la biologie 
du virus, l’épidémiologie et les étapes de 
conception de programmes de prévention, 
en utilisant un langage accessible aux per-
sonnes ayant peu de formation médicale. »

Autres ouvrages disponibles : A Book for 
Midwives (Guide pour les sages-femmes), 
Helping Children Who are Deaf (Aider les 
enfants malentendants), Helping Children 
Who are Blind (Aider les enfants déficients 
visuels), Là où il n’y a pas de dentiste et des 
chapitres inédits de A Worker’s Guide to 
Health and Safety (Guide de santé-sécurité 
pour travailleurs et travailleuses).
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Résultats et discussion
Croissance et production : Le Tableau 1. 
montre qu’à chaque période de récolte, 
la biomasse des feuilles (poids) a varié 
selon la variété. Le gel survenu le 3 jan-
vier ne nous a pas permis de mesurer le 
potentiel de rendement complet de ces 
variétés; toutefois, les données donnent 
une indication du potentiel de rendement 
sur une période de temps (78 jours après 
l’ensemencement) qui couvre la période 
habituelle de maturation de ces cultures.

Le Tableau 2 montre les conditions du 
temps dans lesquelles les plantes ont 
poussé. En général, les brassicas préfèrent 
une température plus fraîche que les cul-
tures de saison chaude comme le gombo 
ou l’aubergine; ainsi, il est conseillé de les 
cultiver durant les mois les moins chauds. 
Les températures trop chaudes ou trop 
fraîches peuvent réduire la production de 
feuilles en déclenchant la floraison plus 
tôt que la normale (grenaison prématurée) 
lorsque la plante pousse dans des condi-
tions météorologiques optimales. Selon le 
Handbook for Vegetable Growers de Knott 
(Lorenz and Maynard), la plage de tem-
pératures optimales pour un grand nombre 
de brassicas est de 16 à 18 °C (de 60 à 
65 °F) avec des températures minimales et 
maximales de 7 °C (45 °F) et 24 °C (75 °F), 
respectivement. Comme la température 
dans presque toutes les régions subtropi-

cales et tropicales dépasse 24 °C, même 
durant les mois les plus frais, nous avons 
été encouragés d’observer qu’aucune de 
ces variétés n’est montée à graines pré-
maturément alors que les maximums at-
teignaient de 25 à 29 °C durant leur pre-
mier mois en champ. Si le climat dans votre 
région est trop chaud pour ces cultures ou 
d’autres semblables, il existe probablement 
des plantes de rechange (par ex. l’épinard 
de Malabar ou la baselle [Basella alba ou 
B. rubra]). 

Voici quelques commentaires à propos de 
chaque variété que nous avons réunis en 
nous basant sur les informations du Tab-
leau 1 ainsi que d’autres observations :

Thai Mustard Green a commencé à perdre 
son goût sucré et sa texture tendre environ 
64 jours après l’ensemencement, après 
quoi les plantes sont devenues grêles et 
ligneuses.

Japanese Giant Red a produit la deux-
ième plus importante quantité de biomasse 
totale. Les plantes ont atteint leur zénith à 
environ 64 jours, après quoi leur biomasse 
a peu augmenté et leurs feuilles ont perdu 
un peu de leur saveur agréable.

Big Stem Mustard a produit des tiges de 
plus en plus grandes, lesquelles étaient 
très agréables au goût. Cette variété a 
connu une croissance initiale lente et a eu 
un faible taux de survie à la transplantation; 
c’est pourquoi elle a produit la deuxième 

plus petite récolte de l’essai. Toutefois, les 
plantes qui ont survécu ont donné de très 
bons rendements.

Toscano Kale a poussé lentement pour 
produire des plantes fortes. Elle a donné la 
troisième récolte de biomasse totale la plus 
faible, en partie parce que nous y avons 
récolté seulement les feuilles au lieu de 
la pomme entière et ses lourdes tiges ont 
donc été exclues de nos calculs.

Gailan a mûri plus lentement et les tiges 
représentaient la majeure partie de sa bio-
masse.

Vitamin Green a dépassé de beaucoup 
celle des autres variétés (environ 40 % de 
plus que la deuxième variété la plus pro-
ductive, soit la Japanese Giant Red).

Komatsuna a produit des pommes remar-
quablement uniformes et pleines et était 
parmi les premières productrices de bio-
masse.

Hon Tsai Tai fut une autre variété très pro-
ductive avec la production de biomasse la 
plus forte 78 jours après l’ensemencement.

Mizuna a mûri tôt mais sa taille a atteint son 
plus haut niveau vers le milieu de l’essai. 
On a récolté les feuilles individuelles de 
Mizuna et son rendement a été de faible à 
moyen.

Large Leaf Tong Ho a produit la quantité 
de biomasse totale la plus faible sur sa du-
rée de vie complète.

Tableau 1. Poids frais des feuilles ou des pommes de dix espèces de légumes-feuilles différentes. Les données sont les moyennes de trois répétitions. 

Espèce Poids (grammes/lopin) des feuilles récoltées à divers moments (jours) 
après l’ensemencement

Nom scientifique Nom de variété 57 jours 64 jours 78 jours Total

Brassica juncea Thai Mustard Green 425 1987 565 2976

Brassica juncea Japanese Giant Red 441 995 2337 3773

Brassica juncea var. tumida Big Stem Mustard 71 203 930 1205

Brassica oleracea Toscano Kale – 186 1698 1884

Brassica oleracea var. alboglabra Gailan – 345 1811 2156

Brassica oleracea var. narinosa Vitamin Green 1240 1203 3786 6228

Brassica oleracea var. perviridis Summerfest Komatsuna 734 1260 1576 3570

Brassica oleracea var. rosularis Hon Tsai Tai 492 522 2453 3468

Brassica oleracea sous-es. Nipposinica Purple Mizuna 636 713 876 2225

Chrysanthemum coronarium Large Leaf Tong Ho – 352 668 1020

Valeur PZ <0.001 <0.001 <0.001 <0.001

Valeur PPDSY 416 460 811 889
Z Dans chaque colonne, au moins deux moyennes sont statistiquement différentes parce que la valeur P correspondante est ≤ 0,05.  
YUne plus petite différence significative (PPDS) a été calculées pour chaque colonne. Toute paire de moyennes dans une colonne sont statistiquement 
significatives si la différence entre elles dépasse la valeur PPDS correspondante.
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Floraison et grenaison : Au moment de 
mettre fin à l’essai, cinq des dix variétés 
avaient fleuri et les variétés Hon Tsai Tai, 
Gailan et Thai Mustard avaient déjà com-
mencé à grener. Le fait qu’elles avaient 
fleuri, et que certaines d’entre elles avaient 
même commencé la grenaison, montre 
qu’il serait probablement possible de mul-
tiplier et de garder les graines d’une ou de 
plusieurs de ces variétés. Nous n’avons au-
cune façon de connaître l’importance du gel 
du 3 janvier comme facteur de déclenche-
ment de la floraison de ces variétés, mais 
au moins certaines des plantes de Hon 
Tsai Tai, de Large Leaf Tong Ho, Gailan et 
de Thai Mustard avaient déjà commencé 
à fleurir le 22 décembre, avant le gel. La 
variété Big Stem Mustard a commencé à 
fleurir le 19 janvier. (Tim Motis nous a indi-
qué qu’en Haïti, où il n’y a pas de gel, des 
feuilles de moutarde plantées en octobre 
ont bien poussé et grené). 

Goût : La variété Large Leaf Tong Ho a 
été de loin la favorite de notre groupe de 
dégustateurs. Ceux-ci se sont entendus 
pour dire que la Tong Ho avait un goût 
semblable au céleri, et c’est peut-être pour-
quoi elle était si populaire dans la dégusta-
tion. La Toscano Kale a aussi obtenu une 
note élevée dans la dégustation (données 

non présentées dans le présent article), 
probablement parce qu’elle était déjà bien 
connue du groupe de dégustateurs. La Big 
Stem Mustard est la variété de feuille de 
moutarde qui a obtenu le meilleur score lors 
de la dégustation et elle a reçu la quatrième 
meilleure note totale. Les variétés Thai 
Mustard et Mizuna ont toutes deux reçu des 
notes faibles, alors qu’elles avaient produit 
plus de tiges que de feuilles. Il faut dire que 
les préférences des participants à cette 
dégustation ne correspondent pas néces-
sairement à celles des populations vivant 
ailleurs dans le monde, notamment celles 
dont le régime alimentaire comprend beau-
coup de feuilles de moutarde.

Disponibilité des graines
Nous vous encourageons à faire vos pro-
pres essais de légumes-feuilles annuels 
et de nous faire part de vos résultats. Les 
spécialistes en développement peuvent 
nous demander un sachet d’essai des cinq 
variétés suivantes :

Vitamin Green : produite la plus grande 
quantité de feuilles dans notre essai

Summerfest Komatsuna : une autre varié-
té à rendement élevé qui produit des feuilles 
tout à fait commercialisables même lorsque 

les feuilles des autres variétés étaient en-
dommagées par des insectes ravageurs

Large Leaf Tong Ho : la variété la plus 
savoureuse selon notre dégustation; avait 
fleuri à la fin de l’essai 

Gailan (chou vert chinois) : une des varié-
tés qui a produit des graines dans l’essai; 
ses tiges et boutons floraux sont tendres et 
peuvent être cuits comme le brocoli

Thai Mustard Green (la banque de se-
mences d’ECHO offrait déjà cette variété) 
: même si les feuilles de moutarde ont un 
goût plus amer que les autres légumes-
feuilles, ce goût amer n’est pas nécessaire-
ment désagréable aux yeux des popula-
tions locales; de plus, les moutardes ont 
tendance à mieux tolérer la chaleur que les 
autres légumes-feuilles asiatiques.

Nous vous invitons à naviguer à www.
ECHOcommunity.org ECHO pour savoir 
comment demander des graines et vous 
inscrire en tant que spécialiste du dével-
oppement. Nous apprécierions grandement 
recevoir vos témoignages sur la perfor-
mance de ces variétés dans votre milieu. 
De plus, si vous avez de l’expérience avec 
d’autres variétés que vous aimeriez recom-
mander à la banque de semences d’ECHO, 
faites-nous le savoir.

Tableau 2. Données sur le temps à partir de l’ensemencement (19 octobre) au gel (3 janvier) qui s’est produit juste avant 
la récolte finale (5 janvier). Les températures et taux d’humidité sont des moyennes bihebdomadaires. 

Température (°C) Humidité relative (%)

Période Maximum Minimum Maximum Minimum Précipitation (mm)

Semaines 1 et 2 (19 oct. au 1er nov.) 28 17 98 66 --*

Semaines 3 et 4 (2 au 15 nov.) 27 14 99 56 --*

Semaines 5 et 6 (16 au 29 nov.) 29 17 99 59 3.6

Semaines 7 et 8 (30 nov. au 13 déc.) 25 13 98 60 3.8

Semaines 9 et 10 (14 déc. au 3 jan.) 24 14 75 53 37.1

Précipitation totale 44.45

*Aucune valeur n’est fournie parce que les plantules poussaient dans une serre jusqu’au 17 novembre. 

8

NOUVELLES DE NOS CENTRES D’IMPACT RÉGIONAL

ECHO Asie
Le dernier numéro d’ECHO Asia Notes (numéro 14, juillet 2012) contient les articles suivants :

•	 Le scellage sous vide ou la réfrigération : Quelle est la façon la plus efficace de conserver les semences?
•	 La pompe génétique des cultures : une tâche possible pour les ONG

Hyperlien vers le numéro d’ECHO Asia Notes (en anglais seulement) : www.echocommunity.org/?page=AsiaNotes



ÉVÉNEMENTS À VENIR

Conférence internationale d’ECHO en 
Floride
du 4 au 6 décembre 2012

C’est avec beaucoup d’enthousiasme que 
nous préparons la 19e Conférence agricole 
annuelle qui aura lieu à Fort Myers, Floride. 
Nous accueillerons les orateurs :

Dr. Hans-Martin Hirt, ANAMED et Tsimba 
Kandu, ANAMED Canada qui présenteront 
« Artemisia annua – Une révolution dans 
l’histoire de la médecine tropicale »
Douglas Brown, Vision du Monde 
International
Bill Mebane, Marine Biological Laboratory, 
qui fera une présentation sur la pisciculture 
en Haïti
Stanley et Tami Brown, « Vergers dans la 
Terre du milieu : développement en tandem 
de vergers à but non lucratif et commer-
ciaux »
Brad Ward, présentation sur le projet de la 
Finca Loma de Luz, Honduras
Erwin Kinsey, directeur du Centre d’impact 
régional d’ECHO en Afrique de l’Est
Kay Witt, Évaluation nutritionnelle et inté-
gration du moringa

Les présentations en après-midi et en 
soirée porteront sur plusieurs thèmes 
dont : l’économie de l’agriculture, les gref-
fes, la récolte de l’eau, Fondements pour 
l’agriculture, les engrais verts, résultats 
d’essais de cultures de couverture, tech-
niques de micro-pépinières.

Symposium d’ECHO en Afrique de l’Est
Arusha, Tanzanie
du 5 au 7 février 2013

Le programme du Symposium d’Afrique de 
l’Est se précise. À ce jour, les personnes 
suivantes ont confirmé qu’elles se joindront 
à nous en tant que conférenciers lors des 
sessions plénières du matin :

Simon Lugando, ACT, pratiques exem-
plaires et leçons apprises en agriculture de 
conservation
Henry Njakoi, Heifer, élevage de petits ani-
maux
Robyn Alders, l’élevage de volailles à la 
campagne 
Dr. Lieve Lynen, présentation sur la fièvre 
de la côte orientale 
Dennis Rensch/Lyne Ukio/Edith Banzi, 
les banques coopératives villageoises 
Kristin Davis et collègues, IFPRI, les 
écoles pratiques d’agriculture.

En après-midi : 

Mike Peens, la lombriculture 
Max Church/GSC, les greniers à grains 
domestiques en ferrociment 
Chrispin Mirambo, MCC, la pisciculture 
Edward Charles, Kilimo Markets, un sys-
tème de réception pour entrepôts
Harald Peeters, AFRISEM, les semences 
de légumes hybrides de l’Afrique
Karen Hampson, Réseau de radios rura-
les, la mobilisation de masse à l’aide de la 
radio.

De nombreux autres sujets et conférenciers 
sont attendus.

Pour en savoir plus et s’inscrire à l’un ou 
l’autre de ces deux événements, veuillez 
naviguer à www.ECHOcommunity.org. 
Nous vous invitons à vous joindre à nous 
lors d’un de ces événements de formation 
et de réseautage mondial.

Développement de l’agriculture tropi-
cale (DAT) I : Les fondements
Du 7 au 11 janvier, du 15 au 19 avril, du 20 
au 24 mai ou du 29 juillet au 2 août 2013
Ferme mondiale d’ECHO, Fort Myers, FL

Nous invitons les gens qui veulent se 
préparer à un séjour de travail à court ou 
long terme en développement agricole à 
l’étranger à participer à cette formation 
d’une semaine. Vous pourrez y acquérir 
des connaissances de base sur la pau-
vreté et le développement communautaire 
et vous familiariser avec ECHO. Vous 
recevrez également une formation sur des 
principes et pratiques agricoles et des tech-
niques, systèmes et technologies de base 
éprouvés qui permettent de répondre aux 
besoins agricoles et nutritionnels des petits 
paysans pauvres. La formation comprend 
aussi des périodes de travail pratique sur 
la ferme, d’échange avec le personnel 
d’ECHO et d’étude à notre bibliothèque. La 
période d’inscription à toutes les formations 
DAT I commence le 15 octobre 2012. Pour 
de plus amples information ou pour vous 
inscrire, veuillez consulter le calendrier des 
événements à ECHOcommunity.org.
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NOTE : ECHO cherche sans cesse à améliorer l’efficacité de son travail. Avez-vous des idées qui pourraient être utiles à d’autres? 
Avez-vous mis en pratique une idée que vous avez trouvée dans EDN? Qu’est-ce qui a fonctionné ou n’a pas fonctionné? Veuillez nous 
faire part de vos résultats!

Le présent numéro est protégé par le droit d’auteur 2012. Une sélection du contenu des numéros 1 à 100 d’EDN est présentée dans le livre 
Agricultural Options for the Poor, lequel est en vente dans notre librairie (www.echobooks.org) pour 19,95 $ plus frais de poste. Les numéros 
individuels d’EDN peuvent être téléchargés de notre site Web (ewww.ECHOcommunity.org) en format pdf en anglais (numéros 51 à 115), français 
(91 à115) et espagnol (47 à 115). Un jeu des numéros les plus récents (de 101 à 115) est en vente à notre librairie (www.echobooks.org). La série 
des 51 premiers numéros d’EDN (de 1 à 51 en anglais) a été compilée dans le livre Amaranth to Zai Holes, lequel est également disponible dans 
notre site Web. ECHO est une organisation chrétienne à but non lucratif qui vous aide à aider les pauvres à produire des aliments.

.  .  .  .  .  .  .
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